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LE MON DL ILLUSTRE

firement relevée à la d'Artagnan, avait vraiment
LEF MONDE ILLUSTRE 'bonne mine et une tête remarquable.

Ilme présenta sa carte et je lus:

MONTRÉALS 14 OCTOBRE 1893 POL. TEUR JIRI GUTH

CORRESPONDANT DU " NAROONI L1STY
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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

Lu MONDEa ILLUITRà réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'autres
journaux paient à des agents de circulation.

TOUS les mois, il fait> la distribution gratuite,
parmi ses clients, du montant ainsi économisé. Les
primes mensuelles que notre journal peut, de cette
sorte, répartir parmi ses lecteurs sont au nombre
de 94 ; soit, 86 de une piastre chacune, et puis un
des divers prix suivants : $2, $3, $4, $5, $10, $15,
$25 et $50.

Nous constituons par là, comme les zélateurs du
MONDEC ILLUSTRÉ*, tous nos lecteurs, et pour éga-
liser les chances tous sont mis sur le même pied de
rivalté ; c'est le sort qui décide entr'eux.

Le tirage se fait le 1er samedi de chaque mois,
par trois personnes choisies par l'assemblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30 jours
o'ui suivront chaque tirage.

ES Etats-Unis, et Chicago en
particulier, sont les lieux'p.'.de rendez-vous du monde

1~ % entier ; les voyageurs de
toutes les nations s'y cou-

*- doient, et C'est même ce qui
a donné lieu, dernièrement,

- a un mot assez curieux de
la part d'un Yankee.

Sa femme lui demandait
si le choléra allait venir.

Evidemment oui, répon-
dit l'Américain avec le plus grand sang-froid, puis-
que tout le monde vient nous voir, je ne vois pas
pourquoi le choléra ne ferait pas comme les autres.

Ce grand mouvement a fait évidemment beau-
coup de bien à la République voisine, mais le Ca-
nada en retirera probablement aussi sa petite part.

Nombre de voyageurs européens sont, en effet,
revenus de Chicago par la voie du Saint-Laurent,
et ont visité notre pays, trop peu connu.

J'en citerai, pour preuve, l'exemple suivant

** * je travaillais solitairement, un beau matin,
dans mon bureau, quand un étranger vint me
trouver.

Il était porteur d'un mot de recommandation
d'in ami de Montréal.

Le nouveau venu, bien planté, la moustache

Prague (Bohême)

Ce nom de Bohême me remit aussitôt en mé-
moire les années de ma première jeunesse, et c'est
en souriant que je fis cette réflexion qu'il était bien
juste que cette contrée, qui a de vastes colonies au
pays latin et ailleurs, m'envoyât un de ses repré-
sentants.

Au bout d'une heure d'entretien, je m'aperçus
que le Dr Guth avait plus fait la cour à l'étude
qu'à Musette ou Mimi-Pinson, car, à peine âgé de
trente ans, il parle et écrit toutes les langues de
l'Europe et possède un bagage de connaissances
qui ne pourrait trouver place dans un char du
Pacifique Canadien.

* ** Le Dr Guth a non seulement visité notre
pays, mais il l'a vu et étudié sérieusement, au con-
traire de nombre de voyageurs européens qui
viennent passer huit jours chez nous, regardent
mal et s'empressent, au retour, d'écrire un volume
qui fourmille d'erreurs.

Je viens de recevoir une lettre de lui datée de
Prsgue, en même temps qu'un journal de cette
ville.

"Je pense toujours, toujours, dit-il, à mon séjour
à Québec et à tout ce bon peuple canadien-fran-
çais qui a toutes mes sympathies.

IlJe commence à écrire mes études de voysge
sur le Canada et je vous envoie ma première cau-
serie, qui n'est qu'un petit croquis, écrit à Québec
meme.,

Malheureusement, je ne comprends pas la langue
tchèque, et je prie mon aimable correspondant
d'écrire quelquechose pour le MONDE ILLUSTRÉ, en
français.

Je donnerai prochainement cet article à nos
lecteurs, qui seront heureux de connaître les im-
pressions d'un voyageur aussi distingué.

Deux voyageurs, qui vont se fixer chez nous
pour quelques années, font beaucoup parler d'eux
et les noms de Lord et de Lady Aberdeen sont
dans toutes les bouches, dans les colonnes de tous
les Journaux qui ne tarissent pas d'éloges.

Je ne suis pas de ceux qui encensent les soleils
levants, c'est un rôle peu agréable quoique peut-
être très profitable, mais il faut reconnaître que
notre nouveau gouverneur genéral et sa charmante
femme procèdent d'une manière aussi originale
que spirituelle pour s'acquérir les sympathies des
Canadiens.

Dès son premier discours, en mettant le pied
sur la terre découverte par Jacques-Cartier, lord
Aberdeen a su mettre à l'aise tous ceux qui ve-
naient saluer en lui le représentant du pouvoir.

Rien de cette morgue dûre et hautaine qui nous
fait prendre en pitié tant de citoyéns de la vieille
Angleterre, de ces lords qui, sans l3-ur8 parche-
mins et leur fortune, seraient bien moins que la
plupart de leurs compatriotes qu'ils considèrent
comme leurs inférieurs.

Loin de là, il semble vouloir, tout en restant
très digne, faire oublier l'antiquité de son blason,
en nous prouvant qu'il est bien moderne, tolérant
et ami du progrès.

Je ne parlerai pas de son discours qui a fait tanti
de bruit, de ce discours si gracieux pour nous,q
dans lequel il a fait ressortir l'avantage cde parlerj
français, car cette vérité est reconnue par tous les
Anglais bien élevés, mais il était bon pour lui def
le dire une fois de plus, pour donner une leçon(
aux Canadiens qui, par suite du manque de bonne
éducation et d'aïeux convenables, croient de bon
ton de ne jamais parler qu'anglais.

Ces gens-là possèdent généralement une tache
de famille ou un puits de crétinisme insondable. 1

m'ont frappé dans la manière d'être de lord Aber-
deen en arrivant aux pays.

>Le premier, c'est cette idée très originale de
s'en aller un beau soir sur le quai du bassin de la
princesse t ouise, pour assister à l'arrivée des émi-
grants et de leur souhaiter la bienvenue sur la
terre du Nouveau-Monde.

Voyez-vous d'ici les yeux énormes et les bouches
béantes de ces braves gens arrivant des pays gla-
cés de la Norvège, des steppes de la Russie,
des montagnes d'Ecosse, des contrées brûlées du
soleil, des climats tempérés, de France, d'Alle-
magne, d'Italie, de partout, en voyant arriver à
eux un grand seigneur, le représentant de la reine
d'Angleterre, impératrice des Indes, pour leur
parler en bon papa et leur donner des cons ;ils.

Voici, du reste, comment s'exprime un journal
de Québc:

IlSon Ecellence le gouverneur général est monté
sur la plateforme au bagage et a adressé la parole
aux nouveaux arrivés. Lord Aberdeen a parlé du
Canada comme d'un immense pays aux ressources
illimitées, un vaste champ d'action pour tous les
hommes persévérants et énergiques. Sans doute,
durant les premiers joura, a ajouté Son Excellence,
vous souffrirez du mal du pays, mais ne vous lais-
sez pas abattre, luttez et vous vaincrez le mal
Vous n'avez qu'à vous mettre courageusement à
l'ouvrage et avant longtemps vous vous serez
refait un home prospère et heureux. Les premières
impressions que nous ressentons à la vue d'une
nouvelle contrée sont toujours les plus durables,
et en voyant le grand soin que l'on prend de vous,
je ne puis douter que vous soyez satisfaits de votre
réception."'

Ce n'est pas grand chose, diront quelques-uns,
que cette promenade par un beau soir d'automne;
erreur, c'est beaucoup que de dire un bon mot à
des gens qui viennent de quitter leur patrie, c'est
beaucoup que de donner du coeur au ventre à ceux
qui viennent commencer ou continuer la bataille
de la vie, et je suis sûr que les paroles du gouver-
neur général ne seront pas oubliées par ces nou-
veaux compatriotes.

Un bon mot, plein de coeur, vaut mieux qu'une
aumône mal faite.

**Et puis, cette autre idée,-oh ! celle-là
vient de Lady Aberdeen, j'en suis bien sûr,-d'in-
viter les personnes qui viendrent à leurs récep-
tions à amener leurs enfants.

Voilà qui est vraiment gracieux, délicat, fémi-
nin ; une trouvaille, cette idée!

Oh! la bonne nouvelle, la franche gaîté dans les
familles, et comme fillettes et garçonnets ont com-
pris toute la bonté contenue dans cette invitation.

Ce n'étaient pas seulement les parents que l'on
invitait, cette fois, C'étaient eux aussi, les petits,
qui, d'ordinaire, restent à la maison quand les
grands vont en soirée.

On s'en souviendra 'longtemps de cette heure
passée chez Lady Aberdeen, et longtemps et on
parlera dans la famille.

Quelle idée bien française1

* ** Voilà bien des éloges de deux grands per-
sonnages de la part d'un républicain; c'est rare,
mais la bonté et la grâce sont aussi choses rares
dans le monde où l'on s'ennuie d'ordinaire.

* oyageur asi notre compatriote, l'hono-
rable Hector Fabre, le plus spirituel des Cana-
diens, qui nous revient de France, après onze ans
d'absence, qu'il a supportées avec beaucoup de ré-
signation et dont nous avons souffert.

Un des soirs derniers, on lui offrait un banquet
et voici une partie de sa réponse que je cite afin
de prouver combien les Français s'occupent du
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paroles de M. le vice-président. En France, je
fais toujours l'éloge du Canada ; on me permettra
bien ici de faire celui de la France. On n'en est
plus au temps où le Canada y était inconnu. Là-
bas, on étudie le Canada, on s'occupe de lui on
sait l'apprécier. Les relations s'étendent de jour
en jour entre les deux pays, et les Canadiens n'y
sont pas plus des étrangers que les Français ne le
sont au Canada. Il me semble vraiment que,
d'un côté de l'Atlantique comme de l'autre, je suis
toujours dans mon paye."

Ces paroles, très applaudies, sont l'éloge très sin-
cères des deux Frances.

* ** Vous voulez un mot de la fln, c'est un Yan-
kee qui l'a fait.

Le naturel en question, visitant l'exposition de
Chicago, arrive dans la galerie des Beaux-Arts et
voit partout la pancarte portant ces mots . Il Ne
crachez pas par terre."

Notre homme, après avoir bien lu, se retourne
vers son voisin:

-Sur quoi veulent-ils donc que je crache, sur les
tableaux?1

NOS GRAVURES

LA CHUTE MURPHY

Située dans la paroisse Saint-Narcisse, on l'ap-
pelle Il Chute Murphy " d'après le nom de l'agent
des Price qui ont là une scierie importante. Un
pont passe audessus et le coup d'oil est très joli.

LES GRANDES MANRUVRES FRANÇAISES

Cette année, les grandes manoevres ont eu pour
principal théâtre le département de l'Oise. Elles
ont été cloturées par une grande revue, qui a eu
lieu à Beauvais, et à laquelle assistaient le président
de la République et le président du Conseil.

Nous publions les portraits du général Billot,
commandant en chef, et des généraux d'Aubigny
et de Guiny, qui dirigèrent les opérations.

TROUBLES RELIGIEUX A BOMBAY

Des troubles religieux viennent d'avoir lieui
Bombay (Indes Anglaises). Les Indous et lei
Mahométans se sont soulevés pour la liberté d(
pratiquer les rites de leur culte. L'ordre a étý
rapidement rétabli par la police indigène, qui s(
conduisit admirablement en cette circonstance.

Lâchement attaqués à coups de bâton et à coupi
de pierre par les émeutiers, les agents, bien qug
plusieurs d'entre eux fussent blessés, déployèren-
le plus grand courage et finirent par se rendrg
maîtres de l'émeute.

GRÂNDFS CHUTES

Presque tout le long de son parcours dans le
laurentides, la rivière Batiscan n'est qu'une suc
cession de rapides et chutes qui forment d'admi
rables points de vue et des spectacles grandiosefi

LE TSAR ALEXANDRE DE RUSSIE

A l'occasion de la visite à Toulon de l'escadre
russe, voici une figure qui ressort en pleine lu-
mière. LE MONDE ILLUSTRÉ ne Pouvait mieux
choisir le moment pour la présenter à ses lecteurs.

Le puissant allié de la France, "lsouverain de
toutes les Russies," règne depuis une douzaine
d'années. Il a succédé à son père, du même nom
que lui, assassiné au moyen d'une bombe de nihi-
list. 

Tout en adhérant aux traditions, autoritaires
en politique, orthodoxes (prétendues) en religion
de la dynastie slave, le tsar Alexandre ne se
montre pas réfractaire à la conciliation, et la Rus-
sie, sous son règne, participe de mieux en mieux à
l'harmonie du concert de la civilisation euro-
péenne. La tsarine, dont nous donnons aussi le
portrait est la fille du roi Christian de Danemark,
tout comme la princesse de Galles, héritière pré
somptive du titre de reine d'Angleterre, et la du-
chesse de Cumberland.

Si l'on se rappelle que ces Ilhaultes et puissantes
dames " ont encore pour beau-frère le roi des Hel-
lènes, on verra que ce bon vieux roi de Danemark
est la souche glorieuse d'une famille bien appa-
rentée....

Il ne faut pas oublier, non plus, que le fils et
successeur probable de Christian, a uni son sort à
une "lfille de France," nièce du comte de Paris, le
candidat des Orléanistes à la monarchie rêvé ....

Lorsque l'on prend du sang royal...J. ST.-E.

LE GÉNÉRAL DE MIRIBEL

Marie-François-Joseph de Miribel naquit à
Montbonnot (Isère) en 1831. Entré à l'Ecole
polytechnique, il en Fortit lieutenant d'artillerie.
Sa carrière fut aussi brillante que rapide.

Colonel en 1871, général de brigade en 1875,
général de division en 1880, il a été un an après,
désigné par Gambetta, alors ministre de l'intérieur,
pour le poste de chef d'état-major général de l'ar-
mée.

L'annonce seule de cette nommination souleva
des colères furieuses dans la presse radicale. La
Lanterne ne craignit pas de dire que: Il Nommer
le général de Miribel à ce poste exceptionnel,
C'était livrer l'armée aux orléanistes." Les; autres
feuilles radicales firent chorus, si bien que Gam-
betta dut, renoncer à son projet.

La chute du grand ministère eut lieu, du reste,
un mois à peine après cette campagne intransi-
geante, le 26 juin 1882.

Quelques années plus tard, le général de Miribel,
qui n'avait cessé de prêter sa collaboration activE
aux divers ministres de la guerre qui se sont suc
cédé, de Campenon à Boulanger, réorganisani
complètement notre plan de mobilisation, fut ap

àpelé au commandement du 6e corps, poste d'hion
nieur qu'avait occupé Chanzy.

De là, le général de Miribel fut appelé le 3(
éseptembre 1889, Selon le voeu unanime de l'arméi
S(la presse radicale elle-même s'inclina devant lei

services rendus par celui qu'on appela le de Moltkg
français) à exercer ces fonctions de chef d'état

5major général pour lesquelles Gambetta l'avai
echoisi en un jour d'inspiration patriotique. O1
tsait les services que le général de Miribel a rendu

,e en cette qualité.
C'est à lui que la France doit l'organisation oi

plutôt la réorganisation de ses forces militaireE
C'est lui qui assuma et sut mener à bien la lourd
tâche de dresser, dans ses plus minutieux détailE
le plan de mobilisation, qui permettra à la Franci
au jour de la lutte, d'avoir aux f rontières une armé

38 solide, pourvue de tout, prête au combat, et;" esp
c-rons-le, à la victoire.
À- C'est assez dire combien la perte du vaillante

IL modeste soldat dont le mérite et le talent s'étaier)

Mexique, 1862-65 ; d'Allemagne, 1870-71. Il
avait combattu sur tous les champs de bataille où
le drapeau fraliçais s'est déployé depuis trente ana.

Il préparait la revanche tant désirée. C'en est
assez pour que la France tout entière ressente la
même douleur patriotique et pleure la perte de ce
soldat qui eut peut-être été le vainqueur de de-
main.

LEGENDE RUSSE

le jeune prince, aussi beau qu'un roi, est mortel-
lement blessé.

Tandis qu'il chassait au profond des bois-Ô le
chasseur distrait, distrait par l'unique hantise des
trepses dorées, des lourdes tresses dorées, de la
princesse sa femme-il fut assailli par un méchant
sanglier qui le navra de ses crocs acérés.

Et le voici maintenant aussi pâle qu'une touffe
de jasmins, couché sur les brocarts sanglants du
lit.

Du lit heureux où quelques semaines avant il
avait reçu la virginale épouse, sa princesse aux
tresses dorées.

Autour du lit, trois pleureuses sont debout: la
mère, la soeur et l'épouse.

"Courons dit la mère, courons vite chez le magi-
cien qui vit, farouche, au profond des bois.

IlLui seul pourra composer un baume qui gué-
risse mon beau prince, aussi beau qu'un roi."

Quand elles furent parvenues au profond des
bois, le magicien ainsi leur parla:

-Je puis guérir le jeune prince, je puis vous
donner un baume qui guérisse le jeune prince,
mais, pour me payer cet incomparable baume, il
me faut donner : toi, la mère, ton bras droit
tout entier ; toi, la soeur, ta main blanche avec
l'anneau du doigt, et toi, l'épouse, ta lourde tress
dorée.

La mère dit: N'est-ce que cela 1 " Et elle
rdonna son bras droit.

La soeur dit : I"Prends ma main blanche avec
l'anneau du doigt."
- Mais l'épouse gémit: Hélas faudra-t-il me
dépouiller de ma tresse dorée?1

"lJe ne puis en vérité donner ma tresse dorée."
- Et le magicien garda son baume.

Et le prince mourut.

11 Or, elles sont là trois pleureuses autour du corps
,t trépassé.

La mère pleure, soutenant la tète de son prince
bien-aimé abattu comme un sapin des bois.

La soeur pleure aux pieds du prince aussi beau
o~ qu'un roi.

eEt l'épouse pleure près du coeur.
sPrès du coeur qui palpita de si tendre amour

:e pour ses tresses dorées.

t Et à la place où pleurait la mère, ce devint un
nl beau fleuve aux flots immortels qui coule jusqu'à
ice jour.

Où pleurait la soeur, ce fut une source vive.
uMais où pleurait l'épouse, ce fut une petite mare

~.que le soleil a séchée.
le MARIE KRYssINsKÂ.
s'
e'

e FÊTES DE CHARITÉ

st Une des plus jolies de la présente saison sera,
it sans contredit, celle du bazar à l'Asile iBethléem
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L'EXPOSITION COLOMBIENNE

L'aigle, ce roi des airs, monte aux puissantes cimes
Il se plaît dans la nue, et son vol orgueilleux
Sait dédaigner la teri e et défier les cieux
Il embrasse l'espace en ses ailes sublimes.

Ainsi l'on voit planer de l'homme le génie
Ce foyer, qu'autrefois un hardi Prométhé
Déroba dans l'Olympe à la Divinité,
Verse aux âmes de feu la lumière et la vie.

Pur et di,;in flambeau, qui toujours illumine
Et conduit les humains de progrès en progrès,
Saluons en ce jour ses magiques effets;
Le globse devant lui se recueille et s'inc ine.

D'un seul bond le Génie a franchi les distances
Aux quatre coins du monde il a donné l'éveil
Toutes les nations vivant sous le soleil
S'unissent aux concours des arts et des sciences.

Oh! c'est donc dans tes murs, nouvelle Babylone,
Qu'on nomme Chicago, reine de l'Occident,
Que se déroule en paix ce grand bazar vivant,
Vaste panorama qui charme et nous étonne.

Interromps ton sommeil quatre fois séculaire,
Lève-toi, secouant la poudre du tombeau,
Colomb, grand découvreur de ce monde nouveau,
Entend ses jeunes fils t'acclamer comme un père.

Comment le trouves-tu ce sol de l'Amérique,
Où tu plantast, premier, l'étendard de la Foi?
Tu chercherais en vain ces peuplades sans loi,
Qui sillonnaient jadis cette lande rustique.

Oh régnait tristement la forêt encor vierge.
N'entendant pour tout bruit que les fauves mugir,
Tu vois maintes cités s4,pert ement surgir;
De l'inculte prairie un champ d'épis émerge.

Vois ces chemins de fer, tunnels, canaux, jetées,
Le mineur déchirant les entrailles des monte,
Les fleuves sous le joug de ces immenses ponts
Aurais-tu pressenti nos grandes detâtinées ?

L'homme un jour du Ciel même accapara la foudre,
Ec, sans peur se jouant de l'électricité,
Il la charge dirige et la lance à son gré
Quel problème futur reste-t-il à résoudre

Ce pays, que Voltaire appelait sol de Neige,
Cachait mille tresors dans son manteau d'hiver;
Au banquet colombien de paraître il est fier,
Etalant ses produits comme un brillant cortège.

Le Canada français Jeune et plein d'espérance
Va toujours son chemin; et fier de son blason,
Il grandit, honorant le sceptre d'Albion,
Sans jamais oublier des aïeux la vaillance.

Les peuples dans l'arène où l'honneur les convie,
Se sont donné la main devant la Liberté:
ls siègent en congrès de la Fraternité,
Rivalisant par l'art, le talent, l'industrie.

Maintenant, grand (.ênois, dors content dans ta bière,Car ton euvre a reçu son plein couronnement
Tu dotas l'Univers d'un nouveau continent,
A côté de l'ancien marchant la tête altière.

NOTES SUR LA LITTERATURE FRANÇAISE

xvIIe SIÈCLE OU SIÈCLE DE LOUIS XIV

Premaière partie.-II Poésie dramatiue

CHARLES DuFRsNEY, né en 1654, débuta au
théâtre en 1692. Sa jeunesse fut orageuse, et salégèreté était devenue proverbiale (1). Ses meil-
leutres oeuvres sont : l'Esprit de contradiction, le
Double veuvage, la Coquette du village, etc.

En 1703, il publia une bluette charmante : Les
amusements8 érieux et comiques, qui donna au cé-lèbre Montesquieu l'idée preière de ses Lettres
Persanes.

LE MONDE ILLUSTRe

DANCOURT.-FlorentCartin Dancourt naqui
Fontainebleau, en 1661. Il se livra d'abord
barreau avec succès, mais bientôt, dégoûté des
rôle ingrat de disciple de Thémis, il se tourna v(
le théâtre qu'il aimait avec passion, et y produii
le Chevalier à la mode, la Miaison de campagne,1
Vendanges de Suresnes, les Vacances, etc.

Dancourt était acteur ; comme Molière, ili
mait à représenter dans chacune de ses pièces
caractère principal, le héros de son drame.

Louis XIV trouvait, dans la compagnie de
comédien, un charme tout particulier ; les fin
reparties et les bons mots de Dancourt l'amusaiei
et le reposaient des soucis nombreux qu'entrE
naient la conduite de son royaume.

Cet auteur mourut en 1725 dans de pieux sei
timents.

Dancourt fut, après Molière et Regnard, le pr
mier auteur comique du temps. L'auteur d(
Femmes savantes a raillé les défauts et les vicq
du genre humain ; Dancourt a accablé de ses sa
casmes ceux de son siècle. La phrase de ce de
nier est vive, ironique, pleine d'images gracieus(
et rend avec vérité et avec naturel les idéesd
l'auteur sur les travers de ses compatriot(ý
Ce qui brille dans toutes ses oeuvres, c'est l'esprit

LA FosSE-Antoine de la Fosse, sieur d'Au)
gny, vit le jour en 1653. Il fut successivemen
secrétair-e du marquis de Créqui et du duc d'Ar
mont. Passionné pour l'antiquité, il s'adonna &
théâtre et y produisit quatre pièces tirés de 1'h
toire grecque : Manlijus Capitolinius, Thésée, CrÉ
sus et Callirhoé.

A sa réception parmi les artistes de Florence
La Fosse prononça son discours de remerciement
sur ce sujet : "lQuels yeux sont les plus beaux, dei
yeux bleus ou des noirs?1" Il se déclara pour lej
yeux exprimant la candeur et la tendresse.

Il mourut en 1708.
La Fosse travaillait beaucoup ses pièces et n(

trouvait pas toujours, selon même son neveu, l'ex
pression rendant nettement et clairement sa pen
Sée.

Mfanlius est la meilleure de ses oeuvres : Ell(
est, dit Lallarpe, une véritable tragédie : tous leE
caractères sont parfaitement traités ; ils agissent
et parlent comme ils doivent agir et parler; l'in.
trigue est menée avec beaucoup d'art et l'intérêt
gradué jusqu'à la dernière scène."

QU INÂU LT. -Philippe Quinault, né à Paris en
1635, apprit de Tristan l'Hermite dont il fut, dit-
on, le domestique, les premières leçons de poésie.
Avant qu'il atteignit sa trentième année, il donna
seize pièces au théâtre, et ce fut dans ce temps
que Boileau le critiqua si sévèrement (1).

Quinault fonda, avec Lulli (2), le théâtre ly-
rique, ou autrement dit l'opéra. Ses meilleures
oeuvres en ce genre nouveau furent Armideë, Atys,
Alceste, Codinus, Isis, etc.

Il1 fit aussi beaucoup de tragédies et de comé-
dies parmi lesquelles on remarque Tibernis, As-
trade, La mère coquette. Cette dernière obtint,
lors de sa reproduction, un succès reprodigieux.

En 1670, Quinault entra à l'Académie fran-
çais3e.

Vers la fin de sa vie, il se retira du théâtre et
mourut en 1688.

Il composa pour lui-même cette épitaphe d'une
simplicité touchante :

Passant, arrête ici pour prier un moment
C'est ce que des vivants les morts peuvent attendu eQuand tu seras au monument

On aura soin de te le rendre.

Quinault est un poète charmant et aimable ; il
n'y a dans sa poésie ni grandeur de pensée, ni pro-
fondeur de vues, ni énergie des sentiments, mais

il1) On raconte à cepoosqeBols,étn #lal

t à de l'harmonie, de la naïveté, de la douceur et d
au la noblesse (1). Il eut la gloire d'être le créateur

son Et jusquje vous liais tout s'y dit tendrf ment.
vers du théâtre lyrique.
liit Il Si l'on trouvait dans l'antiquité, dit Voltaire,
les un poème comme Arrnide ou comme Atys, avec

a-quelle idolatrie il serait reçu
3le REGNARD. - Jean-

François Regnard, néce en 1155, eut une jeu-nes nesse des plus déré-ent glées. Passionné pour
raî- % eles voyages, il parcou-

rut l'Italie, l'Espa gue,en- la Suède, le Dane-
mark et la Laponie,)re- et, après nombre d'a-

ies ~ ~ -- ~ ventures plus ou
ces 77moins romanesqnes,;ar- revint à Paris, Où ilýer- vécut en épicurien etses se laissa aller au gré de ses passions. Malgré cettede vie de plaisirs et de débauches, Regnard trouva

Sle moyen de produire de véritables chefs-d'oeuvre,
bparmi lesquels nous mentionnerons le Distrait, le

Joueur, le Légataire universel, le Carnaval de
bi- Venise, etc.
-t Joueur émérite, il se peignit tout entier dans saL- fameuse pièce du Joueur ; cherchant le rire, il le
au trouve dans des allusions piquantes, des situations
s- éminemment comiques où la vertu n'a pas toujours
'ré- la première place.

Cet homme si gai mourut de chagrin en 1709.
e, On aime mieux lire les comédies de Regnard que[s celles de Molière ; ses caractères, quoique pas as-

es sez étudiés, sont plus gais, plu.q comiques et plus
es attrayants.

Il est, après Molière, le plus célèbre des auteurs
comiques du XVIJe siècle.

le
x- THOMAS CORNEIELE.
n- Le f rère du grand

Corneille naquit à
e iRouen en 1625.
es Pierre et Thomas
it épousèrent les deux
I-soeurs, habitèrent la.

t même maiQon, eurent
le même nombre d'en-
fants et de domes- ~

Stiques.
- Celui-ci avait une(

merveilleuse facilité ~
apour faire le vers, et

quand Pierre cher-
chait une rime, il le

-demandait à son frère qui lui jetait alors le mot si
impatiemment attendu.

Thomas fut reçu membre de l'Académie fran-
*çaise à-n remplacement de -Pierre. C'est Racine
*qui fit, à cette occasion, le discours de réception.

On a, de cet auteur, trente pièces : tragédies,
comédies et pastorales, dont les meilleurs sont
Ariane, le Comte d,Essex, le Festin de Pierre, la
Comtesse d'A rgueil, l'Inconnu; de plus, une Tira-
duction des mnétamorphoses d'Ovide, en vers fran-
çais, et un Dictionnaire des arts et des sciences.

Thomais était la mode-stie et l'honnêteté même.
Jamais il n'envia le succès des autres ; au con-
traire, il se faisait toujours un plaisir et un devoir
d'exalter le mérite de ses amis. Ses pièces sont
remarquables par leur correction de langage, par
l'observance des règles, la régularité du plan et la
nobles-se des sentiments.

Sa mémoire était prodigieuse et sa fécondité
étonnant e; on assure qu'Ariane fut composé en
dix-sept jours.

Cet auteur mourut en 1709, pauvre et aveugle.
IlThomas Corneille est, dit Voltaire, un hommed'un -grand mérite, ePt d'une vaste .4littérature- - Si
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REVUE GÉNÉRALE

propos des propositions de
M. Butterworth, M. Eras-
tus Wiman fit connaître
son opinion dans une en-

- . trevue qu'il eut avec un
journaliste:

"Il y a généralement
deux parties intéressées

.dans une affaire, mais dans
ce cas il y en a trois, sa-
voir: les Etats-Unis, le

Canada et l'Angleterre, et si l'une de ces parties
n'est pas consentante, l'affaire ne peut être con-
clue.

"lJ'ai dit déjà que le sentiment contre l'an-
nexion, au Canada, était si prononcé, que le parti
politique qui parlerait en sa faveur serait défait.
L'effet de cette proposition par l'union politique
actuellement, dans le Congrès, serait de rendre
très difficile pour le parti libéral, au Canada, la
tâche d'assurer des relations commerciales plus
étroites. Je considère l'action de M. Butterworth
comme un mouvement politique de la part des ré-
publicains dans le but de devancer les démocrates
qui méditent une action j ustement semblable. "

Dans une conférence fait devant le club des
ouvriers Kill-von-Kull, à New West Brighton, le
il décembre 1888, M. Wiman disait encore à pro-
pos du Canada :

"lVoici un peuple de 5,000,000 d'âmes dont le
seul espoir de se développer avec succès et de
grandir à perfection dépend d'une union entre lui
et la nation qui l'avoisine. Cependant, le senti-
ment contre l'annexion est ai prononcé au Canada,
qu'il serait tout à fait impossible, demain, de nom-
mer un constable, encore moins élire un membre
du parlement qui se prononcerait en faveur de
cette mesure."~

Ainsi que le dit M. Wiman, le sentiment contre
l'annexion est très fort au Canada, malgré que
cette idée ait beaucoup de partisans, surtout dans
la province d'Ontario. Voici une preuve de son
impopularité. Dans les dernières élections des
députés au parlement fédéral, le parti libéral avait
comme un des articles de son programme l'union
commerciale avec les Etats-Unis. C'était pour les
libéraux, "lleur grand cheval de bataille," et les
candidats de ce parti avaient pour mission de ré-
pandre cette idée dans leurs circonscriptions élec-
torales. Mais le résultat fut contraire à ce que
l'on prévoyait. Les électeurs libéraux, au lieu de
voter en faveur de cette idée, se rangèrent du côté
des conservateurs, parce qu'ils crurent voir dans
ce projet un mouvement annexionniste.

A propos de l'union commerciale, nous dirons
qu'une proposition en faveur de ce projet avait
été faite par M. Robert-R. Hitt au comité des af-
faires étrangères du Congrès, qui l'agréa et la ren-
voya devant le Congrès qui l'adopta à son tour le
1er mars 1889. Cette proposition, soumise en-
suite au comité des affaires étrangères du sénat, y
fut également adoptée, moins.une voix, celle du
sénateur Blair, du New-Hampshire. Lorsque cette
motion revint devant le Sénat, elle ne put passer,
vu qu'il est nécessaire qu'une motion soumise à
une commission quelconque soit adoptée unanime-
ment, avant d'être acceptée définitivement par le
Sénat.

Mais revenons à la question de l'annexion.
Nous avons dit précédemment que cette idée

avait plusieurs partisans. En effet., elle en compte
un grand nombre dans les diverses classes de la
société.

Le Rév. M. Murray, pasteur d'une église pro-
testante de Boston, ne craignit pas de dire les pa-
roles suivantes, dans le cours d'une allocution à
ses ouailles, faite le dimanche, 16 décembre 1888:

"«Nous croyons, s'est-il écrié, nous croyons à la-
doctrine Monroe, non seulement en ce qui con-

faits, nous déclarons solennellement que nous avons
le droit de vivre et du fnous agrandir sans qu'au-
cune puissance terrestre se permette de nous
arrêter, et que ce continent tout entier doit venir
et viendra sous la bannière de cette République
que Dieu a faite lui-même et dont il est plus grand
d'être un simple citoyen que d'être roi 1!"

Comme on peut le voir, c'est un pasteur qui a
le parler franc ! Il n'y va pas par quatre chemins
pour faire connaître sa pensée.

Mgr Laflèche, évêque des Trois-Rivières, consi-
dère l'union du Canada et des Etats-Unis comme
une chose inévitable. Dans une conversation qu'il
eut, en 1889, avec l'abbé Biron, curé de West
Springfield (Etats-Unis), il s'exprima comme suit:

"lAu commenicement, a-t-il dit, on considérait
l'émigration comme un fléau. Les gouvernements,
de même que les évêques, ont tout fait pour en-
rayer les progrès. Mais il semble que Dieu veuille
tirer de ce mal un grand bien. La Confédération
n'est qu'un château de cartes, bientôt elle dispa-
raîtra. Alors viendra l'annexion aux Etats Unis,
800,000 compatriotes qui y son~t déj à, nous aide-
ront à nous protéger contre les haines anglo-saxon-
nes. Voilà pourquoi je ne considère plus l'émi-
gration comme un fléau."

INous laissons aux journaux qui discutent en ce
moment cette question importante de l'annexion
le soin de faire là-dessus leurs commentaires.

D'un autre côté, le sénateur amérieain Culloma
S'est déclaré, dans une certaine circonstance, en
faveur de l'annexion, en disant " lJe suis en fa-
veur de l'annexion de tout ou partie du Canada.
Naturellement, ces choses ne peuvent s'accomplir
en une semaine."

M. Shea, de son côté, est opposé à l'union poli-
tique du Canada aux Etats-Unis ; il dit que les
Canadiens doivent s'opposer à l'entrée du Canada
dans l'Union américaine au double point de vue
politique et religieux.

M. Tujague, un Français qui habite les Etats-
Unis et qui est très sympathique aux Canadiens-
français, partage à peu près les mêmes opinions
que M. Shea.

Au Canada, nous voyons parmi les champions
de l'annexion américo-canadienne, M. White, an-
cien député, M. H. Beaugrand, jturnaliste et
ancien maire de Montréal, et M. Myers, avocat
de Toronto,

Pour notre part, nous sommes opposé.- l'an-
nexion. Sous ce rapport, notre opinion n'a jamais
varié. En dépit de tous les avantagep, vrais ou
imaginaires, que rapporterait une union plus étroite
entre le Canada et les Etata-Unis, nous avons
toujours pensé que les regards de nos compatriotes
devaient se fixer sur un autre côté.

Aujourd'hui comme autrefois, nous sommes un
des plus ardents partisans de l'indépendance du
Canada, et nous ne cesserons jamais de combattre
en faveur de cette idée.

Nous sommes convaincu que le jour où il sera
débrrassé de la tutelle anglaise, le Canada pourra
parfaitement, sans avoir besoin des Etats-Unis,
établir un gouverne nent stable et fort, capable de
se faire respecter à l'étranger.

Grâce aux relations commerciales qu'il pourra
alors créer avec les autres pays, le Canada sera en
position de donner du travail à ses habitants et
de faire prospérer les diverses industries établies
sur son territoire.

On nous annonce que le Il Cercle Molière " doit
jouer, à Sainte-Cunégonde, lundi, le 16 octobre,
la magnifique pièce intitulée : M~ich~el Strogof, au
profit de la société Saint-Vincent de Paul.

Nous espérons que les citoyens de l'ouest don-
neront à ces amateurs l'encouragement qu'ils mé-
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PETIT POÈËME EN PROSE

EPITRE A L'AIMÉE

J'ai fait un songe curieux, la nuit dernière. Il
me semblait que nous étions tous deux dans un
endroit coquet, promenant doucement notre jouis-
sance d'être ensemble.

La N uit sereine et parfumée parcourait les cieux
en vêtements constellés. Le Repos planait majes-
tueusement sur la nature. Nous nous sentions
bien seuls sous le dôme verdoyant des grands
arbres rangés avec symétrie, chaque côté de l'allée
où nous marchions.

Peu de paroles s'échappaient de nos lèvres, mais
noi deux coeurs se comprenaient dans le langage
mystique de l'amour.

Vous me paraissiez fière d'être sout4 mon égide
et d'être parvenue à fixer mon inconstance.

J'étais heureux de vous voir à mes côtés, parce
que vous réâumez l'idée que je me fais de la femme
vraiment femme, c'est-à-dire charmante, dévouée,
sage.

De rares passants noi- s regardaient, quelquefois,
surpris de uotre tranquillité, de notre silence ap-
parent, car sur nos figures s'étalait une joie, et
que, pour le grand nombW.: joie c'est bruit.

Plus longtemps je ne pus retenir l'aveu
Je vous aimais!
Votre réponse résonne encore à mon oreille dé-

licieusement:
Vous m'aimiez.
Le songe ne pourrait-il devenir la réalité?1

PRIMES DU MOIS DE SEPTEMBRàý

Le tirage des primes mensuelles du MONDIC IL-
LUSTRÉ, pour les numéros du mois de SEPTEM-
BRE, qui a eu lieu samedi, le 7 OCTOBRE cou-
rant, a donné le résultat suivant:

1er
2e
3e
4e
5e
6e
7e
8e

prix
prix
prix
prix
prix
prix
prix
prix

Les numéros
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11398
2,368
2,514
2,824
39268
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51121
6,867
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7,821
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8,783
89804
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11,18
11,220
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17,267

No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.
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8,670..
8265..

40,188..
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25.00
15.00
10.00
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4.00
3.00
2.00

suivants ont gagné une piaatre

17,320
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17,891
17,895
18,869
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19)698
20,161
20,229
20,830
21,729
22,321
233180

23,721
24,285
25,222
25,689
26,109
26y541
26,725
27,314
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29,547
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N. B.-Toutes personnes ayant en mains des
exemplaires du MoNDEiLi LUST]Rà, datés du mois
de Septembre, sont priées d'ekaminer les numné..
ros imprimés en encre rouge, sur la dernière.
page, et, e'lls correspondent avecTlun des numéros
gagnants, de nous envoyer le journal au plus tôt,
avec leur adresse, afin de recevoir la prime uane
retard.L

Nos abonnés de Québec pourront réclamer le
montant de leoin primes ohm. M. M, B&&"u, No.
Ile. ru BuIzioêmQu"b.
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CRÉ~PUSCULE~

A MA JEUNE AMIE ALICE GAUDRY

Déjà vers l'Orient luit la première étoileEt le jour et la nuit sont ensemble enchaîniés;
Au loin les bois, les champs, se recouvrent d'un Voile
Tout invite à l'amour les êtres animés.

L'astre resplendissant que le Mont-Royal voile,
Des languissants reflets de ses feux éloignés
Du calme Saint-Laurent, où se berce une voile,
Colore les flots bleus soudain illum.inés

Par de b-aux filets d'or que la pourpre accompagne
Dans l'air serein et pur, venant de la montagne,
On respire en rêvant lets parfums de la nuit.

Et pendant qu'à grands pas le roi du jour nous fuit,
Sur l'érable ou le chêne aux branches effeuillées
L'oi-.eau nous réjouit de ses notes mouillées.

bruit assourdissant de ferrailles secouées et de
vitres tremblantes.

Assaisesl à côté l'une de l'autre et toutes pareilles
par le costume, les deux Soeurs de charité ne se
ressemblent guère.

La plus vieille, une femme d'une cinquantaine
d'années, a le solide embonpoint et lesibonnes cou-
leurs d'une fermière. Après avoir remis au con-
ducteur six gros sous enveloppés dans un morceau
de papier-c'est tout l'argent que les pauvres filles
ont sur elles, et la supérieure le leur a donné tout
à l'heure, en les chargeant d'une commission pour
l'hôpital Lariboisière-la gro;se Soeur, avec un
geste campagnard, a planté son grand panier sur
ses genoux et croisé ses mains sur l'anse. C'est
une servante du bon Dieu-ancilla Durnini -mais
une servante pour les vulgaires besognes, pour
les gros ouvrages.

-Sa compagne, au contraire, est encore bien
jeune-vingt-trois ou vingt quatre ans peut être-
et toute sa personne se recommande par ces
nuances de délicatesse et d'aristocratie qui ne se
peuvent rendre que par un mot: la race. Seul, le
peintre des âmes, Phiiippe de Champagne, aurait

decin, qui vous parle comme à des chiens, mais qui
a l'air bon enfant quand même, me l'a encore
répété tout à l'heure. «"Six mois d'huile de foie
de morue," qu'il m'a dit, "1et ce sera fini.. . . " Pas
vrai, Popol 7 .... Il s'appelle Léopol.... Et tu
nq fe-ras pas la grimace, hein 7 et tu l'avaleras, ton
huile de foie de morue.... Tu sais, tu l'as promis
à maman.

Puis, changeant de ton brusquement et d'un air
de malice sympathique :

-Vous avez des enfants, pas ? demande-t-elle
au conducteur.

-Oui. ... trois, répond l'ancien militaire. Mais
des grands.... Trois filles... .'Mon ainée est ma-
riée depuis un ans, et la cadette vient d'entrer en
apprentissage.

-Alorp, vous savez ce que c'est... Quand la
santé du petit a commencé à nous donner de l'in-
quiétude, ça tombait mal .... au mois de juillet,
en pleine mortesaison .... Mon mari est relieur,
faut vous dire, il fait des cartonnages, des Il bra.
dels " .... Il travaille en chambre, il a une clien-
tèle bourgeoise.... Mais voilà, pendant l'été,
tout ce monde-là file, s'en va à la campagne, aux

[,J,2NEDAILLE

(N'OU V EL.LE)

>ORAGEF matinal a crevé depuis

.: ~ .~ ~ cinq minutes, et la pluie
chaude fait de grosses bulles

pure dans le ruisseau. Aussi, la
JP-

rue de Sèvres est-elle (le-
- venue tout à coup désert e,

et là-bas, le long du square~ du Bon-Marché, les chevaux

de la place de fiacrep, imL-
,* ,mobiles et luiéants sous

l'on lée, ressemblent aux
animaux vernis d'une boîte

de joujoux. Mais l'omnibus, qui va de la Chaussée
du Maine à la gare du Nord, vient de tourner
1 Angle de la rue de l'Abbé Grégoire ; les deux
potevins gris pommelé ont encore donné un bon
coup de collier en trottant dans les flaques d'eau ;
et, pareils à un peloton de légionnaires romains s'a-
britant de leurs boucliers, les voyageurs, sortis du
bureau d'attente, marchent à l'assaut de la lourde
voiture, sous les parapluies criblés par l'averse.

-Eu avant, les "lNord ! " 'écrie le conducteur
sans se douter de l'audace de son ellips . ... T1rois
places à l'intérieur seulnint.... Le in....; le
deux. . .. le trois.... Personne ne réond ....
Le quatre .... le cinq ....

-Voilà...., quatre et cinq, dit une voix douce
qui sort de la grande cornette blanche d'une Soeur
de Saint-Vincent de Paul.

-Pas de correspondance?
Et, après avoir fermé leurs énormes riflards de

cotonnade bleue, les deux Soeurs de charité mon-
tent dans l'omnibus.

-Encore une place, reprend lei conducteur. Al-
lons, le six!

C'est encore une femme qui écarte la foule et
présente son numéro,-une femme du peuple, en
bonnet de linge, vieille à vingt-cinq ans, abritant
de son mieux sous un en-tout-cas troué le petit
garçon aux yeux creux et à l'air malingre qu'ele
porte sur son bras et qui se retient à bon cou.

-Dites donc, la maman, dit alors le contrôleur,
ruisselant sous son paletôt de caoutchouc, il a pas-
sé l'âge, ce Il gosse-là. . .. " il devrait payer sa
place.

-Comment, monsieur? riposta la femme, tâ-
chant d'avoir de l'aplomb.... Trois ans et demi..

-Et les mois de nourrice, n'est-ce pas. ... Enfin,
il fait un trop sale temps .... Montez tout de
môm~e.,

Là "pauvre femme, un peu honteuse, s'installe à
la seule place libre, près de la porte de la voiture,
en face des deux religieuses, avec son petit garçon
debout entre es jambes, et--ding 1 ding 1 ding 1
-'omnibus complet Se remet au branle, avec un

Et depuis six ans, elle pansait des plaiei qui paraissaienti moins incurables que celles de son coeur. -Page 285, col. 2

été capable du reproduire ce visag-- pâle où s'ou-
vrent de grands yeux couleur de noisette, visage
émacié dtejà, avec deux ombres légères souq les
pommettes ; et elles sont dignes d'une archidu-
chesse, les mains transparentes aux doigta fuselés
que la jeune Soeur de Saint-Vincent de Paul ap-
puie sur le bec de corne de son vieux parapluie.

Cependant, la femme du peuple-oh ! les bonnes
gens, les grands enfants, pleins de confiance et
d'abandon, qu'on excite, qu'on affole par des flat-
teries ignobles et imbéciles, mais que je connais,
allez ! et qui sont pleins de coeur !-la femme du
peuplé-, la pauvre mère, a tout de suite lié conver-
sation avec le conducteur, un petit sec à barbiche
grise d'ancien chasseur de Vincennes, ayant iur sa
veste le ruban déteint de la ý&édaille de Crimée,
qui, et tout en recevant les trente centimes de la
voyageuse, a trouvé un sourire et un mot cordial
pour le gamin à l'air maladif.

-C'est vrai, dit-elle, qu'il a été bien malade, le
pauvre loup, et, telle que vous me voyez, je viens
de le. retirer de l'Enfant-Jésu@, où il est resté six
semaines.... Il a encore sa petite. figure de p.
pier mAh. , .. Pourtant, le vieux décoré, le mé.

bains de mer, est-ce que je sais ? Ça lui a pris, mon
pauvre petit, la vieille de la fête du 14 .... C'était
a la suite d'un chaud et froid ; il a commencé à
geindre, il se plaignait d'étouffer... . Et son
imbécile de père qui 'amusait tout de même à
mettre ses drapeaux, ses ballons rouges et sa petite
République de plâtre sur notre croise.... M*a-
t-il assez agacée ?..-. Einfin ces hommes faut tou-
jours que ça pense à la politique .... Leur joujou,
quoi ! Mais, le lendemain,-ah 1 il ne rà'agissait
plus d'illuminer ! le médecin est venu, il a fait la
la moue, et il a mis à ce pauvre enfant un visica-
toire dans le dos, grand comme la main.... Une
pluré8ie I comprenez-vous ça?7 A son âge I...-. Il.
n'y a pas de honte à l'avouer, nous étions gênés,
dans le moment...-. Mon mari va pour toucher
deux ou trois notes en retard ; bah ! tout le monde
parti.... Et puis, il parait quil n'était pas bien
chez nous pour guérir notre chérubin .... Nous
sommes au 32 de la rue des Vinaigriers ; deux
petites pièces, et la chambre à coucher donne sur
un puits d'air.... Alors le docteur a dit :

Il-Faut l'envoyer à l'Enfant-Jésus ; je vous
donnerai un mot pour un Interne de mem amll,018
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"lAh! ça été dur ! Nous l'avons porté dans un
fiacre, même que j'avais mis une paire de draps au
Mont-de-Piété pour payer la course.... Mais, à la
porte de l'hôpital, mon homme a embrassé le petit,
que je portais, enveloppé dans une couverture de
laine, et m'a dit brusquement:

"-Vas y toute seule.... J'ai pas le courage.
Je suis entrée; les mères, c'est mort ; mais

quand l'interne m'a pris Léopold des mains, j'ai
cru qu'on m'arrachait le coeur ! .... Alors, je suis
allée retrouver son père dehors, qui fumait en
M'attendant. Quand il m'a vue revenir seule, avec
ma couverture sous le bras,, il a jeté sa pipe sur le
trottoir, où elle s'est cassée en vingt morceaux;
puis nous sommes revenus à pied en marchant à
côté l'un de l'autre, sans nous rien dire.... Ah!
ces six semaines que Léopold a passées à l'hôpital,
je ne les oublierai jamais ! C'était l'été, n'est--ce
pas ? il faisait beau .... Eh bien! pendant tout
ce temps-là, il m'a semblé qu'il n'y avait plus de
soleil ! .. Oui, je pouvais le voir le dimanche et
le jeudi, et, malgré la consigne, je lui apportais des
douceurs, des bêtises... comme ça, cachées sous
mon châle..., et on disait qu'il allait mieux, qu'il
guérirait sûrement.... Mais une fois dans la rue
pour m'en retourner, va te promener, je pleurais
comme une fontaine.... Et il fallait les ravaler
ces larmes-là, et ne pas revenir à la maison avec
les yeux rouges, à cause de mon homme, qui ne
pouvait pas m'accompagner, car il avait retrouvé
de l'ouvrage .... Il souffrait autant que moi de
l'absence du petit, voyez-vous bien, tout en faisant
le brave. ... et, une fois que je revenais du mar-
ché, j'ai surpris mon pauvre mari qui sanglotait
devant un vieux mouton de carton à Léopold, qu'il
avait posé sur son établi ! .. Enfin, c'est fini,
toute cette misère ! s'écrie la femme en mangeant
son fils de baisers. Et tu vas le revoir, ton papa;
il est en train de nous préparer à déjeuner. Et tu
vas te bien porter, mon loup, et tu vas devenir
gros et fort ! .. Il a déjà de bonnes petites
joues .... Et tu voudras bién de ton huile de foie
de morue, pour faire plaisir à ta mère.... N'est-
ce pas, mon roi ? "

Pendant que la pauvre femme parle, dans l'a-
bondance de son coeur, le conducteur de l'omnibus
-cest un père de famille-et la vieille Soeur de
Saint-Vincent de Paul-c'est une bonne femme-
l'écoutent avec un sourire encourageant. Mais à
quoi songe l'autre religieuse, la jeune Soeur si pâle,
aux mains patriciennes, qui a baissé sur ses yeux
le voile de ces cils de velours, comme pour s'ab-
sorber dans sa méditation ?

Elle songe que cela existe pourtant, deux êtres
qui sont unis pour le bonheur et pour l'infortune,
et qui s'aiment, et qui ont à eux un petit enfant;
elle songe qu'autrefois-oh! il y a très longtemps,
bien avant que ses mains charitables eussent tou-
ché aux misères humaines-elle a fait un rêve, un
par et noble rêve, dont elle retrouve comme un
vague souvenir dans les sentiments naïfs exprimés
par cette femme du peuple. Elle songe au passé,
elle se souvient....

Elle s'appelait alors Annette de Cardaillan ; elle
sortait du Sacré-Coeur, et, dans l'hôtel du duc, son
père, la haute croisée de sa chambre de jeune fille
s'ouvrait sur le grand jardin. C'était au prin-
temps, et elle voyait l'intérieur d'un marronnier
fleuri, tout vibrant des chante d'oiseaux. Alors
son oncle l'archevêque avait parlé à ses parents de
ce mariage .... Loord Cavendale, la plus ancienne
noblesse d'Irlande.... Et elle entend le triste
thème en mineur de la mazurka hongroise que
jouait l'orchestre voilé, au bal de la première en-
trevue.... Comme il l'avait troublée dès le pre-
mier regard, ce jeune homme si correct, à qui sa
chevelure en bçosse, sa courte barbe rousse et ses
yeux de diamant noir donnaient l'aspect royale-
ment fatal d'un Valois ! .... Douglas! il se nom-
mait Douglas ! .. Et, pendant six mois, elle
avait bien souvent prononcé ce nom à demi voix,

prononcer ce nom devant lui .... Elle avait obéi,
avec douceur, sans comprendre ; jusqu'au jour où
un journal, tombé par hasard sous ses yeux, lui
avait appris l'effroyable scandale, cette querelle
dans un restaurant de nuit, ce duel le lendemain,
à l'aube, cet homme froidement tué par lord Ca-
vendale d'un coup de spadassin, toute cette honte
étalée en cour d'assises! ... . Et les dates! les
terribles dates ! .. Puis c'était sa longue mala-
die, et le nom de Douglas répété dans le délire, et
l'étoile trouble de la veilleuse au fond des té-
nèbres de l'insomnie ; puis ses navrantes prome-
nades de convalescente, en automne, devant le
panorama des montagnes, sur la terraEse du châ-
teau que les platanes jonchaient de leurs grandes
feuilles jaunes, et où elle se sentait si triste en
suivant des yeux la fuite des nuages chassés par-
le vent du nord-ouest, qui se déchiraient aux
cimes .... Enfin, elle prenait sa grande résolution
et, malgré la douleur de son père, malgré les con-
seils de son oncle, Monseigneur de Cardaillan, ac-
couru en hâte de son diocèse, elle prenait l'habit
des Filles de la Charité .... Et depuis six ans,
elle pansait des plaies qui lui paraissaient moins
incurables que celle de sou coeur, elle veillait des
des malades et des agonisants qu'elle enviait
presque de partir avant elle ! .. Et voilà qu'elle
se rappelait tout à coup que, si morte au monde
qu'elle se crût, elle avait pourtant conservé et
portait encore à son cou la petite médaille bénite
par le Pape, que lord Cavendale lui avait rappor-
tée d'un court voyage en ltalie ....

O faible coeur!
En ce moment, s a compagne lui touche le bras

légèrement, la croyant endormie,
-Réveillez-vous, ma Sour..., nous voilà tout

à l'heure au boulevard Magenta.
Mlle Annette de Cardaillan, en religion soeur

Sainte-Ursule, ouvre les yeux et revoit tout d'abord
devant elle cette femme avec son petit garçon sur
les genoux, cause involontaire de sa rêverie.

Vivement, elle porte la main à son cou, intro-
duit avec quelque peine deux de ses doigts sous le
calicot empesé de sa guimpe et retire de là une
petite médaille d'or, retenu par un mince cordon-
net que la religieuse brise d'un coup sec ; puis,
mettant l'objet, dans la main de la femme du peu-
ple:

-Faites-moi le plaisir, madame, lui dit-elle,
d'accepter ce souvenir et cde le suspendre'* au cou
de votre cher petit malade .... C'est une médaille
qui a été bénite à Rome, il y a six ans, par notre
Saint-Père le Pape.

Et, se dérobant aux remerciements embarrassés
de la mère, la Soeur de charité suit sa grosse cama-
rade, qui est déjà descendue de l'omnibus et qui
trotte bravement dans la boue.

Le conducteur, -il a un numéro du Petit Pari-
sien dans la poche de sa veste,-aurait bien envie
de lâcher quelque incongruité ; mais c'est un an-
cien caporal de chasseurs à pied, qui a eu la moi-
tié de l'oreille coupée par une balle russe à Bala-
klava, et qui respecte les dames. D'ailleurs, la
pauvre mère regarde la médaille bénite d'un air
sérieux et ému. Il Français et militaire," comme
dit la chanson, le conducteur se contente donc de
sourire dans sa moustache grise, par égard pour le
beau sexe.

FRANCOIS COPPÉE.

UN CONSEIL PAR SEMAINE

L'ail. -Les gousses d'ail ont la propriété de fa-
ciliter la digestion.

La médecine reconnaît à cette plante le pouvoir
de détruire les vers intestinaux, et à cet effet on
en fait bouillir deux ou trois gousses dans du lait
et on avale la décoction. Quelquefois on fait infu-
ser trois à quatre onces dans une pinte de vin blanc,
et les p)ersonnes qui sont tourmentées par des versq

LE JEU DE PATIENCE

LES TREIZE

e;.

Vous prenez un jeu de
52 cartes et vous les dispo-
sez dix en deux colonnes,
tel qu'indiqué. Puis vous
regardez si, dans ces dix
cartes, il en est dont. les .
points, additionnés, for-
ment le nombre treize.
S'il s'en trouve, vous les ' "

enlevez. Les cartes comp-
tent pour le point qu'elles
portent ; puis le valet tj ~
compte pour onze, la dame
pour douze, le roi pour
treize. Ainsi, dans le ta- 2
tableau ci-contre, vous en-
levez le dix de pique, le
trois de coeur, qui font
treize ; la dame de pique*
et l'as de trèfle, qui font
treize ; le six de trèfle et y y
le sept de pique qui font Ç1
encore treize, et enfin le roi
de carreau qui compte pour
treize à lui tout senl.

A mesure que vous en-
lèverez des cartes du ta-
bleau, vous les remplace Z)
rez par celles du jeu, et, si
vous ne vous ne trompez Z)
dans vos aditions, vous
devez arriver à écarter
toutes les cartes.

L'ENCHANTEUR MERLIN.

HlISTOIRE DE DIABLE

Pour aujourd'hui, je vous offrirai une histoire
de diable.

Un jeune homme avait donné son âme au dé-
mon; mais un jour il attira le maudit dans un piège,
et il déchira "lle papier redoutable ".

Volé comme dans un bois, ce pauvre Satan jura
de sa venger. Puisqu'il n'avait plus la certitude de
faire rôtir en enfer ce garçon-là, il résolut de lui
faire expier ses péchés sur cette terre même. Dé-
sormais, à chacune de ses frasques, l'individu en
question ferait pénitence sous les espèces d'un af-
freux cauchemar combitné i-don la nature de la
faut e. Exemples:

Quand notre jeune homme s'était disputé dans
la journée, il passait la nuit à recevoir des soufflets
et à en faire de plates excuses; ou à s'aligner sur
le pré avec des capitaines de cavalerie e être
fendu de la figure au ventre par le "lcoup de ban-
derole "(une, deusse ! à la tête, au flanc>!1

Quand il avait abusé du plaisir d'arriver en re-
tard à son bureau, d'accrocher à la patère un cha-
peau trompeur et d'aller finir la matinée au café,
son rêve de la nuit suivante consistait à copier des
expéditions sans relâche.

Quand il avait joué, son sommeil tourmenté lui
procurait les affres de nombreuses parties de bac-
carat où il perdait jusqu'à ses culottes.

Ce qui précède fit qu'il se corrigea de ses divers
défauts; et Satan eut une forte déconvenue, car
notre jeune homme, devenu vertueux, épousa une
honnête personne très riche et très belle, devint
chef de bureau, obtient le grade de chevalier dans
l'ordre national de la Légion d'honneur, plus les
palmes académiques, la croix du Mérite agricole,
sans compter d'autres distinctions, enfin mérita
(du moins on le suppose) les joies de la vie éter-
nelle.

Ainsi finit. cette histoire où le diable méne tout
droit un jeune homme en paradis.

JEAN DESTItEM.
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L'hypnotisme en Russie

Le minis ère de l'Intérieur russe vient de régle-
menter par le décret suivant l'emploi de l'hypno-
tisme :

"lLes médecins ont le droit d'employer l'hypno-
tisme en thérapeutique, mais en observant les dis-
positions de l'article 115 du code médical.

"lChaque fois qu'ils feront l'application du trai-
tement, ils devront en inform'-ir les autorités admi-
nistratives et désigner les médecins en présence
desquels l'opération sera pratiquée.

IlD àns les hôpitaux de l'Etat, l'emploi de l'hyp-
notisme est libre.

IlIl est défendu de publier toute annonce ou
toute réclame relatives à l'hypnotisme."

La taxe sur la barbe

Dans l'ancien temps, les souverains recouraient
à toutes sortes de moyens pour grossir les revenus
de la cour. Durant le règne d'Elizabeth toute bar-
be de quinze jours de croissance était taxée 3 che-
lins 4 deniers en Angleterre. En 1705 Pierre le
Grand imposa une taxe de 100 roubles sur les bar-
bes des nobles russes, et d'un kopec sur la barbe
des gens communs. Cette taxe sur les barbes fut
confirmée par Catherine le en 1723, par Pierre II
en 1728, par l'impératrice Anne en 1731. Elle fut
rappelée en 1762 par Catherine IL. En France une
taxe de birbe fut imposée sur le clergé. Pour y
obvier le pape enjoignit au clergé de se raser. Ce
que voyant le roi imposa une taxe sur ceux qui dé-
siraient être exemptés du décret.

Il faut aimer la patrie.

La patrie, dit Mgr Turinaz, c'eît le sol qu'ont
foulé nos premiers pas, le toit qui a abrité notre
enfance, le ciel qui sur nos têtes a étendu sies nuées
ouf fait resplendir ses rayons et ses ardeurs, les
affections pures et saintes, les croyances augustes,
les traditions vénérables,les souvenirs des t' istes-
ses et des joies, des épreuvEs et des gloires natio-
nales, les tombes où reposent ceux que nous avons
aimés.

Cet amour de la patrie, ce devoir sacré, ensei-
gnons-le aux générations qui se lèvent. Que les
mères apprennent ce devoir à leurs enfants, dès
les premières lueurs de leur raion ; que les pères
en laissent à leurs fils les tr.iditions comme le plus
précieux héritage ; que les mai res le ré è&"nt par
toutes les ressources de l'instruction Pt de l'éduca.
tion et le fab sent resplendir à toutes les pages de
notre histoire; que ce peuple s'incline avec respect
et admiration devant les tombes dA ceux qui sont
morts pour sa défense et pour sa gloire.

Cet appel à l'amour de la patrie a sa raison d'êtrE
partout.***

L'origine du vélocipède

Quelle est l'origine du vélocipède, de cette coe
quette machine devenue si à la mode aujourd'hui

Il faut en attribuer la paternité aux Chinois
Cela n'étonnera personne, car nous étions déjà tri
butaires de la Chine pour une foule d'inventions
telles que les journaux, les billets de banque, lei
timbres-postes, etc , toutes oeuvres incontestable
du progrès lointain de ce pays.

Il est vrai que dans les monuments égyptiens

avec le vélocipède, ainsi que le relate un ouvrage
publié à Londres en 1625.

C'est un Père jésuite, le Père iRicius, qui parle
le premier de ce genre de véhicule et c'est en Chine
qu'il l'a vu en usage à cette époque.

Les indemnités parlementaires

Pays-Bas.-$850 par année et frais de voyage
pour les membres de la Chambre basse ; $400 par
jour et frais de voyage pour la Chambre Haute.

Portugal,.-Plus d'indemnités depuis septembre
1892, si ce n'est pour les représentants des colo-
nies. Libre parcours sur les chemins de ftr de l'Etat
de et pour Lisbonne. Les municipalités peuvent
allouer à leurs représentants jusqu'à $4.00 par
jour, s'is ont besoin de cette Subvention.

Pru8sse.-$3.75 par jour pendant les sessions,
plus les frais de voyage.

Roumanie.-$5 00 par jour pendant les Sessions;
libre parcours sur les chemins de fer et frais de
voyage sur les routes.

Saxe.-$3.00 par jour pendant les Sessions; li-
bre parcours sur les chemins de fer.

Serbie.-$2I 00 par jour pendant les sessions et
60j par heure pour frais de voyage pendant la du-
rée réelle des trajets effectués.

Suède..-Ps d'indemni èés aux membres de la
Chambre Haute; $350 par session aux membres
de la Chambre basse avec une retenue de $3.75 par
jour au cas d'abience non autorisée. Frais de vo-
yage.

L'heure turque.

il existe, entre l'heure ordinaire et l'heure tur-
que,une différence dont l'origine et l'histoire sont
assez curieuses.

Il y a quelques annérs, le gouvernement turc
créa un service météorologique et astronomique,
une sorte de bureau des longitudes. Le directeur
des télégraphes ottomans fut chargé d'établir la
concordance entre l'heure tur que et l'heure moyen-
ne. Le calcul lui indiquait toujours une difference
de dix minutes et il aurait sans doute longtemps
cherché l'origine de cette différence si un vieil as-
trologne turc ne lui en avait indiqué la raison.

t L'heure se compte en Turquie à partir du cou-
cher du soleil, non pas du coucher astronomique.
mais du coucher observé du peint le plus élevé du

*lieu où l'on se trouve. Il résultait de ce fait une
différence de huit minutes entre le coucher observé

1et le coucher astronomique. Mais les deux minu-
1tes restantes pour compléter les dix minutes, com-
*ment les expliquer?' Le vieil astrologue déclara
que c'était le temps nécessaire au muezzin pour
monter au minaret et annoncer l'heure des prières

*accoutumées.
On voit que ce procédé chronométrique était

assez rudimentaire et que la création d'un bureau
de ln"qzitudes en Turquie n'est pas une oeuvre
superflue.

Signe de croix et d'honneur.
bA une station du Luxembourg, nous montions

It en chemin de fer. Dans notre compartiment pre-
nait place, à côté d'autres voyageurs, un Monsieur

.e dont la poitrine était ornée d'une croix d'honneu~r.
Le signal du départ donné, nous faisons le Signe

de la croix et commençons une prière pour nous
mettre avec nos compagnons sous la protection
divine.
0- Cet acte de piété et de charité fut accueilli par

'J un blasphème du Mnsieur décoré. Ne trouvant
a. d'approbation chez aucun de ses voisins, il répétait
î-en monologue : Crétin ! faut-il être crétin ! tas dE
s, crétins !

Bs Notre prière terminée, l'un de nous 'adress
es avec calme au méconttnt :

-Monsieur porte une décoration!

croix de Jésus Christ. Votre profession de foi de-
vance de beaucoup la mienne, et je m'en réjouis
grandement !

Le Monsieur se retira dans le coin et ronronna
iusqu'à Arlon.

Une graine extraordinaire.

Un journal du Havre publie la lettre suivante;
"lNe pourriez-vous faire appel aux lecteurs bota-

nstes de votre journal pour obtenir des renseigne-
ments sur des graines étranges que mon gendre
m'expédie de la basse Californie ?

Ces graines sont produites par un arbre très rare
au Mexique et présentent les phénomènes suivants:

Io Elles marchent et sautent continuellement,
jour et nuit;

2o Dès qu'on les touche ou qu'on les remue, elles
s'arrêtent quelques minutes, comme certains ani-
maux, l'escargot, par exemple:

3o Si on perce ou incise l'écorce, on la voit se
reformer instantanément ;

4o Si on sépare du reste la partie plate de cette
graine, rappelant assez, par sa forme et sa couleur,
le grain de café, en replaçant les deux fragments
l'un sur l'autre, ils se ressoudent en quarante-huit
heures.

J'ai inutilement demandé des renseignements au
Muséum de Paris et au jardin d'accliw~atation, etc."

L'explication est fort simple et le fait bien
connu, dit notre confrère parisien, Le Cosmo8
il est dû aux mouvements d'un simple ver, né
d'un oeuf déposé sur la fleur et enfermé dans la
graine; nos noisettes en offrent de trop nombreux
exemples. L'asticot des noisettes n'est ni assez gros,
ni asEez agile pour leur donner des mouvements
désordonnés; mais la vie tropicale est plus active.
Aux colonies, on donne aux graines atteintes de
cette danse de Saint-Guy le nom de graines du
diable.

LECCH HEtciUR.

NOUVELLES A LA MAIN

Pensée d'un chef de gare
"Qui trop embrasse manque le train."

Pendant le souper, la jolie petite L .... a émis,
l'autre soir, cet aphorisme bien féminin:

-Ce n'est pas moi qu'on peut accuser d'être
mauvaise langue.... Jamais, je ne dis du mal des

sgens Il devant eux1

t En Amérique.
a Deux adversaires se battent en duel au fusil.
e Arrive un gendarme:

-Ces messieurs ont sans doute leur permis de

chasse?' demande t-ii.

Devant la vitrine d'un joallier:
- Vois donc, ma chère, quels superbes pendants,

là-bas, tout au fond!
-Des pendants, cher ami- .. Je suis toute

oreilles!

M. Prudhomme adresse quelques admonestations
à àson fils:

b __Mon ami, j'ai remarqué que tu fais de l'oeil à
ittoutes les jeunes filles.

le . Papa, le mariage est une loterie.... Je prends
des billets!

e

A table d'hôte
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tE MOÉDE ILLUSTRE

CHOSES ET AUTRES

-Il y a au Danemark plus de mille
crémeries co-opératives où l'on fabrique
le beurre.

-Le cnltivateurqui est esclave de
la routine est celui qui se plaint le plus
du bas prix de ses produits

GOUDODN LIQUEUR HTGtNI§TWn-Emt
DESMALADIES de la poitrine,

c*u yo T de l'estomac et de la vessie.
Exiger ladresse 19, r. Jacob, Paris.

-Depuit 1867, la colonie anglaise
du Cap a exporté 50,000,000 carats de
diamant d'une valeur totale de 350
millions de piastres.

-Sait on que le C anada était pé-
cuniairement intéressé aux afftaires de
Siam 1' Notre commerce avec ce pays
s'élève à $25,000 par an!

PIL SAPPROUVÉES PAR Ù'ACAD. DE tD. DEPIU EPARIS, CONTRE L'Anemie, la Chlo-
rose, ou pitles couleurs, 'Ii'puistï-

Da Dment des forces.- LES PILULES DE
VALLET VRAIES SONT BLANCHES ET SUR

RI~ CHCUNE EST ÉCRIT LE NOM VALLET.
VA L T19.r.Jacob).Parïm tLTM IAMQ

-Une bonne histoire du Kansas
est celle d'un fermier du comté d' At-
ohison qui n'a pas voulu visiter la gale-
rie des arts à l'Exposition univiverselle
parce que sa fille elle-môme était pein-
tre. Il Je ne suis pas venu ici, dit il,
pour voir ce que j'ai en abondance chez
moi."

SVIN FÉBRTFUGE, TONIQUE DIGES..
TIF, APPROUVE PAR L'ACADÉMIE

Ss DE M9ÉDECINE DE PARIS, pour
, *wýýQ les convalescenîts et toits ceux
*% qui souffrent de-faiblesse de

l'estomac, d'anemie, d'epui-
'~>-sernent causé par 'dge, le.s

excès, le travail, la fièvre.
EN BOUT. ET 1/2 BOUT. 19, rue
Jacob, Paris et Tou ris paCe%

Dus MATHIEU& BERNIER

Ohirurglens-dentistes, coin des rues du
Champ-de-Mars et Bonsecours, Montréal.
Extraction de dents par le gaz on l'électri-
citié. Dentiers faits avecono sans palais
Restauration des dents d'après les procédés
le@ plus modernes.

lo RI11ENCUREU
quslo§rssC&tal. Livres FRANÇAIS, ANGLAIS, ALLE-
MANDS 5M Port. Photog. gravures Aquarelles, et.
APPY C-. Edî'eurx, AM&-ERDAAi HollandIe).

LIBIRAIRIE FR ANQMSE

L. DERMIGNY
126 w. 25th STREET, NEW-YORK

SUCCURSALE A MONTREAL

l«.8,NOTREt-D&miE

Seul Agent et Dépositaire du IlPetit Jour-
nal,' de Paris, de son supplément colo-
rié, et du " Journal Illustré," pour le
Canada et les Etats-Unin.

Dépôt des principaux journaux de Paris,
notamment : Petit Parisien, Soleil du Di-
manche, l'if cho de la Semaine, l'Univers
Ilustré, Le Figaro, etc., etc. ; journaux de
modes et scientifiques.

Abonnements à toutes revues ou publi-
cations. Ordres pour livres promptement
exécutés.

UNC DOSE

Joui d'esprit et de combinaison

CHARADE

Jeunes fillettes,
Vous dé lirez bien à tort mon premier;

Vieilles coquettes,
Bien vainement vous cachez mon dernier
Dans mon entier ceux qu'un attrait engage,

Saint Paul l'a dit',
De choisir le meuilleur partage.

N'ont pas l'esprit.

No 127- PROBLEEME D'ECHECS

Composé par M. W. B. G. Laws (Problème inverse)

Noirs Il pièces

I130M * M011

Wwll ,A
94A~/AFUN

1-15 Jee5
luÀBlancsM ièce

Noanrs-17pièces

Blancs-13 pièces

eslaouete mga neu

Solution du problème de Dames No 119
Blancs Noire Blancs Noir.

51 46 40 64
38 .32 -27 26
57 51 31 7
56 49 :55 44
51 45 39 50
47 40 34 58
65 60 54 65
62 57 50 63
68 71 et gagnent

Solutonn justes par MM. J -B Quy, Henri
C(irard, Montri ai ; Nap. Brochu, Lévis.

Solution de la charade. -Bar-bar-e.
Solutions justes.-Mlle Léonidas T., V.

J)udevoir, Québec ; Mlle C. (xoyer Mont-
réal.

Solution du problème d'Echecs No 126
Blancs IN oirs
10C4F 1 ?
Mat selon le coup des Noirs.

il variantes.
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ANMNONOE DE

Joh nMIurphy & Oie

AUTONNE S493
MANTEAUX, MANTEAUX

Des milliers et des milliers de manteaux
en stock Les plus hautes nouveautés en
manteaux, cnllterettes, etc- puissent
être vues à Montri a].

Les manteaux que nous off ont l. s
trois qualités requises pour %,.: recom.
mandables, savoir: ils ont le style, la qua-
Iiué et le bas prix, ce qui est le secret de
notre grande réussite dans notre départe.
ment de manteaux.

ETOFFES A ROBES

Au-delà de 50,000 verges d'étoffes à robes
en stock, comprenant les plus hautes non-
veautées produites par le marché européen.

Voyez nos ét fes à robes et soieries.

ARTICLES DE FANTAISIE

Fdàitesvisite à notre département d'ar-
ticles de fantaisie le plus complet de tous
les départements. A ce comptoir les dames
trouvtroLt un magnifique mouchoir en soie
brodé pour 6jc chaque ; un p rten onnaie
en cuir solide pour 17c.

Des garnitures en jais de 2c la verge, en
montant, etc.

Visi ex ce département

JOHN MURPHY & OIE
bi. dum rues Notre-Dmes et Ut'ierre

Au eomjtmat et à un nul Prft
B.un moi. 198 NedaalMOL il

V. ROY & L. Z. GAUTHIER
Architectes et évaluateurs

162-RUE SAINT -JACQUES-162
(Block Barron)

'VIoToIR Roiv L Z. GÀUTBII
Téléphone no 2113.

LES NOUVEAUX ABONNES
De quatre, six et douze mois

Recevront gratuitement le feuilleton en
cours de publication 1'Leu deux Mariages
de Cécile.

Savez-vous Pourquoi
Nos ventes augmentent tou-
jours tous les ans?1 C'est que,
nous ne vendons que de bons
meubles, solides et élégants
Nous vendons argent comp-
tant et nous accordons un
escompte de lu p.c. sur toute
vente au-delà de $10.00.

RENAUDi IMN
0 PATERSON

MEUBLES & LITERIE
Gcros et DMGill

652, iRue Craig, 652
e tournoi, pour le championnat des joueurs de Dames du Canw'a, 'P.S. -Pmbellage gratis et esoojtu os

s's terminé par 1% victoire de M. Riendeau, >çm félicitations. oSa aux acheteurs bors deMontr&ù



FEUILLETON

MANQUANT



FEUILLETON

MANQUANT



28S ML1 Mn L L U bJj

Cognac Jockey Club
Carte

GARANTI

Or V. S. . P.

PUR A L'ANALYSE

En vente partout

Nouveaux proc4dés américains ponrplom-
bage de de nts, en porcelaine et en verre,

F lus résistable que le aiment, imitant par
faitement la dent.

Nouveau métal pour palais, extra léger
Nouveau procédé pour plomber et extraire
le. dents ansmdouleur.

A. S. BROSSEAUt L.D.S.

MAISON m BLANCHE
65-RUE SAINT-LAURENT--65

IflPORTATION D'AUTOMN E. -Notre assortiment dans la mercerie comprend lesPlus hautes nouveautés. Nous venons de recevoir les formes les plus nouvelles en
fait de chapeaux américains tt anglais.

T. BRIOAULT
UN PE2UL PRI1X

GRANULES LACTÉES (enregistré)

La nourriture idéale pour le-q enfants. C'est un extrait pur du lait de
vache, composé de façon qu'une fois dissous dans une quantité d'eau conve-
nable, il donne un produit parfaitement équivalent au lait de la mère.

CWe <Assurnce soMfe I.F« et Mr les riquftMarftnut

LNOIPOI.E 1Elu1i1

Prnau~ou ........~...... ..... 25 OS
on derdssrv ............................ O 5

5E. . ar<aa hriz&, oe i " aueauwnu "Ie mirésiu, i&m.eue
&uTuxr a Roovu. À<es &X dswa frsas.

iD E

No. 7, RIua SAINT-LàAURENT, MoNTBIAL J L'Exposition Universelleý
CASTOR FLUID

On devrait ne ser"ir pour les cheveux de
cetteprprto délicieuse et rafraichis-
mate. lle engtredent le scalpe e n bonne san:
té. empéche les peaux mortes et excite la

pose xcellent article de toilette pour la
chevelur. Indispensabie pour les familles
26 atm la bouteill

HENRY R. GRAY,
Chimiste- pharmacien

M iris St-Laurent.

A. LEOFRED
(Gradué de Laval et de McGill)

IIIGEEMEUR DES MINES
Bureau principal : Québec ; Succursles:

Sherbrooke ; Montréal, 17, C8te de la
Place d'Ârmes.

-Peur tout ce qui a rapport aux mine-

LES 0ÂUSERLIES FÂMILIERES
52 NuM*aos pAR A&N

24 Gravures coloriées, l5Patrons découpés,
12 Planches de patrons et broderies.

Modes Pratiques, savoir-vivre, partie lit.
téraire morale et soignée.

84.00 PAR AN
Edftion noire à $2.40), avec 12 gravures

coloriées et 15 patrons découpés. $3.20
par an, à l'étranger.

Dw.rsu :Mme LOUISE ZYALQ,
4, ru. Lord-B yron, Paris

Abonuements requs au Mond. jwiagrd.

EXCURSION HEBDOMADAIRE

MO NTREÂL
A

PTIRRU T)î!pnw-r* insp. de. &gselu

LA PRESSE
,JOURNAL QUOTIDIEN

Le p.us populaire de tous les journauxe
franç,ais de Montreal

Tous les hommes-r d'affaires reçoivent
LA PRESSE

Les petites annonces de LA PRESSE saut
lues par tout le monde.

Désirez-vous un commis?
Annoncez dans LA PRESSE.

LA PMESS E est le véritable intermédiaire
entre le patron et l'employé.

C3ý CD1 Désirez-vous une servante ?-
~J ]± ] j ...~X. '..2W~.../ jAnnoncez dans LA PRESSE.

ALLER et RETOUR

*213a-oo C
6 et 7 octobre bons pour revenir jusqu'au

18 octobre.
13 et 14 octobre, bons pour revenir j Jsqu'au

25 octobre.
20 et 21 octobre ba)ns pour revenir jusqu'au

ler novt mbre
27 et 2% octobre, bons pour revenir jusqu'au

8 novembre.

Char s dortoirs ponr touristes
Allant directement à Chicago, partent

de la gare Windsor. les mardis, mercredis,
jeudis et samedis, à .25 a. m. Prix par
chambre $1,50.

J BaIlonVANlm
@ (Ancien élève de lBoole Polyteehnique

INGEBNIEUR CIVIL, ARPENTEUR

187, rue eSilhJaques, 197&1yai une
Montréal

Dema.ndes de brevets d'invention, marque
de commerce. etc., prépaiées pour le Cana
et l'étrange

Les servantes en recherche d'emploi
lisent toutes LA PRESSE.

Désirez-vous retrouver un article perdu
Annoncez dans LA PRESSE.

Tout le monde reçoit LA PRESSE.
Désirez-vous un emploi quelcoaqne ?

Annoncez dans LA PRESSE.

Journal Possédant la plus forte circulation
de tons les journaux français

du Canada.

Moyenne par jour pour la 8enmajne f.
nis8ant le Î' octobre 1893.

:3 1 !o4* 7F71
: IX:R m.4 yT:X

71 et 71a. Rue St-Jacques
MONTREAL

La PR.EsSEc sera adressée à la campagne
pendant la saison d'été à raison de 26o par
mois.

joral illustustré pourSain-Niclasigarçens et filles, parais-sant le jeudi de chaque semaine. Les abon-
nements Partent du ter décembre et du 1erJuin. Paris et déparitements un an,. 18 frsix mois: 10 fr. Union Poiale, un*a:i
tr ; Mxmos:l12fr. S'adresser à la librairieCh. Delagrave, là. rus oumlet, Parls ,lrane

Pas d'agents. Veuillez vous adresser direcQ
toment au magasin. Visite et cor-

respondance sollicitées.

[u bienfait pour le beau sexe
Poitrine parfait»

par lu

Poudres
Orentales

qui ameurent en tret
mois et mmenuire

DEVELOPPEMENM

E!LA -

Fsrnt. du Formes de la Poltrim
CHEZ LA FEMME

BSTE ET B3EAUTEC
1 boite, avec notice, Si'; a beit«, S&

la vente dans toutes let pharmacies de pre
micre clas. Dépôt général pour

la Puissance :

JP. IIIRIARD, 1882o S8b - Catherles
MONTREA" TdL Bell a»

BarAbonnaes- Voués stuMONDE
ILLUSTRI, Io plus oompla ci Io
MeiU5.wr marc/d dos iou.téa du.

-CAVEATS,~~ TRADE MARKS,9I~~~ESIGN PATENTS,I
,'or no monand free Handbook write teMUNN a Co.. 361 BROAIDWAY, NEcw YoEILOldest bureau for secnring patents in America.ECvery patent taken out by us la brought beforethe public byea notice given f ree of charge in the

L1r4 s circulation cf any scientiflo paper lu the
word SpI endIlIy Iflustrated. No lein t omme thoui'd b lhu .WeiS.
vse; "LO ix monthe. AddEreme MURNN~'m' I m 361- 8S~Bmuewwt àMev Tu* ~


